
Subsahariens et Ramadan 

Ul1 f'tour <<COmine au pays>> 
Le silence s'est abattu sur le quartier Douar Jafla à Rabat et ses environs depuis bientôtune demi­
heure. Tous les jeûneurs se préparent à mettre fin à une journée ensoleillée marquée par l'abstinence 
alimentaire. Pour Adidjatou, Hamid, Aboubacar, Khadija et leurs amis, tous de nationalité guinéenne, ce 
moment se prépare de manière haletante. Les minutes s'écoulent, les secondes s'estompent, c'est bientôt 
la fin d'une autre journée de jeûne. Tous à la course du temps pour faire de ces heures de la nuit des 
moments de réjouissance, de discussions, de gaieté, de rassemblement, mais aussi de régal. 

Le rassemblement, l'ambiance fami­
liale et la communion restent de 
mise pour ces subsahariens issus de 
divers horizons. Créer à tout prix une 
ambiance et une convivialité familiale 
pour dissiper toute nostalgie. Mettre 
tous la main à la pâte pour se faire un 
f'tour «comme au pays». Aboubacar 
confie : «En ce moment de ramadan, 
je passe la majeure partie de mon 
temps avec mes amis. Je passe le 
f'tour ici en compagnie de ma tante 
comme au pays pour lui apporter de 
l'aide dans certaines tâches, comme 
la plonge.» 

C'est la fin des préjugés, hommes 
et femmes se livrent à la manœuvre. 
Posté devant une gazinièr'e, Hamid 
se charge de réchauffer habilement 
le «baghrirn et prépare la table qui 
accueillera les jeûneurs. Adidjatou 
assure la fin de la cuisson de sa 
bouillie à base de blé. 
Ce sont les derniers préparatifs. Il 
est 19h35, le muezzin fait l'appel 
à la prière. C'est l'heure de la rup­
ture. Un moment très expectatif pour 
tous les musulmans et la communauté 
guinéenne de Douar Jafla en par­
ticulier. Ham.id, Adidjatou, Khadija, 

A!Joubacar et leurs amis sont tous réu­
nis autour d'une table garnie de mets 
préparés pour la circonstance. Au 
menu, des crêpes, du baghrir, des che­
bakia, de la bouillie de blé d'origine 
guinéen.rie, des dattes. Quelques petits 
délices pour se préparer à consom­
mer le plat principal du soir après les 
prières de «tarawih». Un emprunt à 
l'art culinaire marocain: du «îfaya» 
et du «Sefa» au programme. 
Se réunir autour des délices de la 
cuisine guinéenne et de quelques plats 
marocains après une journée de jeûne 
reste pour ces subsahariens le moment 

privilégié de ce m,ois sacré. Adidjatou, 
étudiante en médecine, confie : «Le 
moment de rupture est un véritable 
moment de joie et de réjouissance. 
Chacun se défoule. Les blagues et les 
rires sont au rendez-vous. On n'oublie 
pas aussi l'aspect spirituel.» 
Le ftour est un rituel religieux, mais 
aussi un moment d'échange entre 
culture marocaine et culture d'origine. 

· Une occasion pour renforcer davan­
tage l' identité culturelle et transporter 
la Guinée à Douar Jafla. 
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